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Texte de l'Évangile (Mc  9,2-13):  Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et

les emmène, eux seuls, à l'écart sur une haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux. Ses

vêtements devinrent resplendissants, d'une blancheur telle que personne sur terre ne peut

obtenir une blancheur pareille. Élie leur apparut avec Moïse, et ils s'entretenaient avec Jésus.

Pierre alors prend la parole et dit à Jésus: «Rabbi, il est heureux que nous soyons ici! Dressons

donc trois tentes: une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie». De fait, il ne savait que dire,

tant était grande leur frayeur. Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une

voix se fit entendre: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le». Soudain, regardant tout

autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.

En descendant de la montagne, Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu'ils avaient vu,

avant que le Fils de l'homme soit ressuscité d'entre les morts. Et ils restèrent fermement

attachés à cette consigne, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire: «ressusciter

d'entre les morts».

Ils l'interrogeaient: «Pourquoi les scribes disent-ils que le prophète Élie doit venir d'abord?».

Jésus leur dit: «Certes, Élie viendra d'abord pour remettre tout en place. Mais alors, pourquoi

l'Écriture dit-elle, au sujet du Fils de l'homme, qu'il souffrira beaucoup et sera méprisé? Eh

bien! je vous le déclare: Élie est déjà venu, et ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu, comme

l'Écriture le dit à son sujet».

«Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu'ils avaient vu»

Abbé Xavier ROMERO i Galdeano
(Cervera, Lleida, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile de la Transfiguration nous présente une énigme à déchiffrer. Le texte de Saint

Marc est rempli de secrets messianiques, de moments ponctuels où Jésus interdit de divulguer ce qu'il



fait. Aujourd'hui nous nous retrouvons face à un “bouton de démonstration”. Ainsi, Jésus «leur défendit

de raconter à personne ce qu'ils avaient vu, avant que le Fils de l'homme soit ressuscité d'entre les

morts» (Mc 9,9).

En quoi consiste ce message messianique? Il s'agit de soulever un peu le voile sur ce qui se cache

derrière, ce qui sera totalement révélé à la lumière du mystère Pascal lors de derniers jours de la vie de

Jésus. Aujourd'hui nous le voyons très clairement dans le texte de cet évangile: la transfiguration est un

instant, un avant goût de la gloire pour éclairer les disciples sur la signification de ce moment d'intimité.

Jésus avait annoncé aux disciples l'imminence de sa passion, mais en les voyant tellement perturbés par

cette fin tragique, il leur explique par des actes et des paroles ce que sera la fin de ses jours: des jours

de passion, de mort, mais qui se concluront par sa résurrection. Voilà l'énigme décryptée. Saint Thomas

d'Aquin nous dit: «Afin qu'une personne puisse marcher avec rectitude sur son chemin, il est nécessaire

qu'elle ait, d'une certaine manière, une connaissance de l'endroit où elle se dirige».

Notre vie de chrétiens a aussi une fin dévoilée par Notre Seigneur Jésus-Christ: jouir éternellement de

Dieu. Mais cet objectif ne sera pas atteint sans sacrifices ni sans croix. Malgré tout, nous devons toujours

nous rappeler du message vivant de l'évangile de ce jour: dans ce chemin en apparence sans issue qu'est

la vie, par notre fidélité à Dieu et en vivant conformément à l'esprit des Béatitudes, la fin tragique

s'effritera pour laisser place à la jouissance de Dieu pour l'éternité.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Prie toi, tout d’abord, pour que les portes de la lumière s’ouvrent pour toi, car personne peut voir ni
comprendre, si Dieu et son Christ ne lui accordent pas de comprendre » (Saint Justin, Martyr)

« La croix c’est l’exaltation de Jésus et son élévation n’a pas lieu que sur la croix » (Benoît XVI)

« (...) La Transfiguration nous donne un avant-goût de la glorieuse venue du Christ " qui transfigurera notre
corps de misère pour le conformer à son corps de gloire " (Ph 3,21). Mais elle nous rappelle aussi qu’" il
nous faut passer par bien des tribulations pour entrer dans le Royaume de Dieu” (Act 14, 22) » (Catéchisme
de l’Eglise catholique, 556)


